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Résumé 

Trois raisons (selon saint Thomas d’Aquin) pour lesquelles l’Ascension de Notre Seigneur Jésus-Christ nous a 

été plus utile que ne l'aurait été sa présence elle-même. 

 

 

Sermon de la « F°te de lôAscension de Notre Seigneur Jésus-Christ » 

Mes bien chers frères, 

L’Ascension de Notre Seigneur Jésus-Christ est le complément de tous les mystères de notre divin Rédempteur. 

Dom Guéranger nous dit que cette solennité fut du nombre de celles qui ont été instituées par les Apôtres eux-

mêmes. Et bien sûr puisqu’il s’agit du sixième article du Credo, nous devons évidemment y croire fermement 

(et nous allons donc le voir plus amplement dans le sermon) et cela sans hésiter. Notre Seigneur Jésus-Christ est 

monté au Ciel sous le regard des Apôtres, comme nous venons de l’entendre, aussi bien dans les Actes des 

Apôtres, que dans le passage de l’Evangile il y a quelques instants. 

Et puis saint Thomas nous dit que l'Ascension du Christ, qui nous a privé de sa présence corporelle, nous a été 

plus utile que ne l'aurait été cette présence elle-même ; pourquoi ? Parce que l’ascension augmente notre foi, 

qui a pour objet ce qu'on ne voit pas, relève notre espérance et dirige vers les réalités célestes l'affection de 

notre charité. 

Ce sont donc ces trois raisons que je vais reprendre et développer avec vous ce matin. 

1° Tout d’abord l'Ascension de Notre Seigneur, nous a été plus utile parce qu’elle augmente notre foi, qui a 

pour objet ce qu'on ne voit pas.  

Nous nous souvenons, en effet, de ce que nous disait saint Thomas, sur les mérites de la foi : « Le mérite de la 

foi vient de ce que l'homme croit, sur l'ordre de Dieu, ce que son esprit ne voit pas ». 

Eh bien, aujourd’hui, si nous regardons ce que le docteur angélique nous dit sur l’Ascension de Notre Seigneur, 

nous avons de sa part un commentaire sur le passage de l’Evangile selon saint Jean que nous avons entendu au 

quatrième dimanche après Pâques. Le voici : 

http://www.fidemservavi.info/
http://www.fidemservavi.info/index_a_sermons.htm


2 

Saint thomas nous explique que « Le Seigneur lui-même dit en saint Jean (16, 8) que le Saint-Esprit, lorsqu’Il 

sera venu, "convaincra le monde au sujet de la justice", la justice "de ceux qui auront cru", remarque saint 

Augustin: "car la comparaison des fidèles avec les infidèles est par elle-même la condamnation de ces derniers". 

Aussi Notre Seigneur ajoute-t-il: "Je vais au Père, et vous ne me verrez plus." Et saint Augustin reprend: 

"Bienheureux ceux qui ne voient pas et qui croient. Ce sera donc par notre justice que le monde sera condamné, 

car vous croirez en moi sans me voir" ». 

Par conséquent l’Ascension, complément de tous les mystères de notre divin Rédempteur, qui est Dieu et qui ne 

peut ni se tromper ni nous tromper, qui s’est élevé au Ciel sous le regard des Apôtres,  augmente en nous la foi, 

la certitude des biens que lôon esp¯re, selon la formule de saint Thomas d’Aquin. 

2° La deuxième raison pour laquelle l'Ascension du Christ nous a été plus utile que sa présence corporelle, c’est 

que cette ascension de Notre Seigneur relève notre espérance, précisément. 

Notre Seigneur déclare en saint Jean (14, 3) : "Lorsque je m'en serai allé et que je vous aurai préparé une 

place, je reviendrai et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis, vous y soyez aussi."  

Et le Christ, en emmenant au ciel la nature humaine qu'il avait pris, ce que je vous ai expliqué dimanche 

dernier, nous a donné l'espoir d'y parvenir. Nous avons un passage de l’Evangile, qui peut (peut-être) passer 

inaperçu, mais qui nous indique cela; c’est en saint Matthieu : « Partout où sera le corps s'assembleront les 

aigles » (24, 28).  Et puis le prophète Michée (2,13) avait prophétisé : « Il monte en frayant le chemin devant 

eux ».  

Le Vénérable Père Louis Du Pont, jésuite, que je vous ai déjà cité en puisant dans ses forts belles méditations, 

nous dit à ce propos :  

 « Je considérerai la signification mystérieuse et transparente comme il convenait à la gloire de celui 

qu’elle portait, à la beauté du ciel empyrée où il montait en triomphe. N’en doutons pas, c’est la nuée 

merveilleuse dont parlait le Roi-prophète (David) quand il disait : « Vous montez sur une nuée, et vous 

marchez sur les ailes des vents ». 

Et puis il faut retenir également que cette entrée de Notre Seigneur au Ciel (vous avez entendu le terme ciel 

empyrée qui ne doit pas vous étonné, car là encore je vous ai expliqué cela lorsqu’il était question de bien 

comprendre que le Ciel est un lieu, et un état bien sûr, mais bien un lieu face aux erreurs théologico-

modernistes de Joseph Ratzinger), que cette entrée de Notre Seigneur fut triomphale et célébrée par les anges.  

Imaginez un instant. Parmi les anges, les uns disent : Princes du ciel, ouvrez vos portes ; portes éternelles, 

ouvrez-vous, et le Roi de gloire entrera. Les autres anges répondent : Qui est ce Roi de gloire qui veut entrer 

par nos portes ? Les premiers reprennent : côest le Seigneur, le Dieu des arm®es, (Deus sabaoth, et non pas le 

’’Dieu de l’univers’’), côest Lui qui est le Roi de gloire. Et d’autres encore décrivent Notre Seigneur dans sa 

passion, dans les œuvres de notre rédemption. 

C’est cet échange, en partie, que l’on retrouve dans la liturgie, lors de la consécration d’une église, lorsque 

l’évêque consécrateur après avoir fait l’ablution de l’extérieur de l’édifice doit purifier l’intérieur de celui-ci. Je 

ne sais pas si vous avez déjà assisté à une consécration d’une église, mais ces échanges oraux se font alors à la 

porte de l’église. La liturgie reprend ce passage car effectivement une église ainsi consacrée est la demeure de 

Dieu. Que ce lieu est redoutable, Hic est Domus Dei et Porta Coeli. Côest la demeure de Dieu et la Porte du 

Ciel. 

La liturgie nous fait donc déjà participer par anticipation à cette liturgique grandiose du Ciel que je viens de 

vous représenter en reprenant cet échange entre les anges, à l’entrée de Notre Seigneur au Ciel. 

3° La troisième raison enfin, est celle de diriger l'affection de notre charité vers les réalités célestes. Et nous le 

comprendrons bien puisque ces méditations sur le Ciel nous obligent en quelque sorte à des applications 

pratiques ici-bas. La sainte Ecriture nous rappelle cette nécessité à plusieurs reprises. L’apôtre saint Paul nous 

l’indique ainsi dans son Epître aux Colossiens: "Recherchez les choses d'en haut, où le Christ demeure assis à 

la droite de Dieu; affectionnez-vous aux choses d'en haut, et non à celles de la terre" (3, 1). Rappelez-vous 

aussi, mes bien chers frères, ce qui nous est dit, nous voyons cela en saint Matthieu, "où est ton trésor, là aussi 

est ton coeur". 

C’est le Saint-Esprit, alors, notre Sanctificateur, qui dirige nos affections afin que celles-ci soient toutes 

tournées en fonction d’obtenir le Ciel. 
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Saint Thomas fait remarquer, en effet, que le Saint-Esprit est l'amour qui nous ravit vers les réalités du Ciel.  

« Nous avons donc toute la raison, dit-il, pour laquelle Notre Seigneur a dit aux disciples (Jean 16, 7) : 

"Il vous est bon que je m'en aille car, si je ne m'en vais pas, le Défenseur ne viendra pas à vous; mais si 

je m'en vais, je vous l'enverrai." » 

Ce que saint Augustin commente ainsi : "Vous ne pouvez saisir l'Esprit Saint tant que vous persistez à 

connaître le Christ selon la chair. Lorsque le Christ se fut éloigné corporellement, non seulement l'Esprit 

Saint, mais encore le Père et le Fils leur furent présents spirituellement."  

Voilà donc ce que nous voyons en saint Thomas d’Aquin et l’Église nous manifeste bien évidemment tout cela, 

elle nous le résume dans l’Oraison Collecte de la messe de ce matin : 

 « Faites-nous cette grâce, ô Dieu tout-puissant, que, nous qui croyons que votre Fils unique, notre 

Rédempteur, est aujourd'hui monté au Ciel, nous y habitions déjà aussi nous-mêmes par l'ardeur de nos 

désirs (et la fin de l’oraison avec la doxologie). 

Ainsi qu'on vient de le voir, mes bien chers frères, l'Ascension est utile à notre foi, à notre espérance et à notre 

charité et l'Ascension de Notre Seigneur est encore cause de notre salut par rapport à nous même, nous dira 

saint Thomas d’Aquin, en ce sens que : grâce à elle, notre esprit se tourne vers Lui, notre respect pour notre 

divin Rédempteur s'augmente, car nous ne Le considérons plus comme un homme terrestre, mais comme Dieu.  

Et l'Ascension est cause de notre salut par rapport à Notre Seigneur Lui-même parce qu’Il nous a préparé la 

voie pour monter au Ciel.  Notre Seigneur le dit en saint Jean (14, 2) : "Je vais vous préparer une place". C’est 

la raison pour laquelle nous retrouvons ce but exprimé dans les réponses de Catéchisme, à la question : 

pourquoi Notre Seigneur est-il remonté au Ciel ?  Pour nous y préparer une place. 

 « Il est en effet notre chef, nous dit saint Thomas, et là où le chef est passé, il faut que passent les 

membres. Aussi le Christ affirme-t-il en saint Jean (14, 3) : "Il faut que là où je suis, vous soyez aussi." 

La preuve en est que les âmes des saints qu'il avait libérées de l'enfer (les Enfers, les Limbes), il les a 

conduites au Ciel, comme le chante le Psaume (68, 19) : "En montant au ciel, il a emmené captive la 

captivité." Ceux qui avaient été faits captifs par le démon, il les a emmenés avec lui au Ciel, comme en 

un lieu étranger à la nature humaine, captifs d'une bonne capture, puisqu'il les a acquis par la victoire 

(par sa mort et sa Résurrection) ».  

Ainsi, sa présence même, par la nature humaine qu'il a introduite au Ciel, est en effet une intercession pour 

nous. Dieu, qui a exalté de la sorte la nature humaine de Notre Seigneur, aura aussi pitié de ceux pour lesquels 

le Fils de Dieu a assumé cette nature humaine. Voyez que l’enseignement que je vous ai donné ces dimanches 

derniers n’aura pas été inutile. 

Dom Guéranger en ce sens nous dit que : 

 « Tous les mystères du Verbe incarné que nous avons vu se dérouler jusqu'ici devaient aboutir à son 

Ascension; toutes les grâces que nous recevons jour par jour doivent se terminer à la nôtre. « Ce monde 

n'est qu'une figure qui passe» ; et nous sommes en marche pour aller rejoindre notre divin Chef. En lui 

est notre vie, notre félicité; c'est en vain que nous voudrions les chercher ailleurs. Tout ce qui nous 

rapproche de Jésus nous est bon; tout ce qui nous en éloigne est mauvais et funeste ». 

Alors je pense bien sûr à l’ouvrage de Joseph Ratzinger Foi chr®tienne, hier et aujourdôhui (que je relisais 

encore il y a quelques heures) qui nous éloigne radicalement de Notre Seigneur et du Ciel. C’est précisément 

lorsqu’il interprète l’Ascension de Notre Seigneur que nous trouvons la négation du Ciel en tant que lieu réel. 

C’est toujours dans ce même chapitre qu’il nie également, je cite : « Le Ciel n’est pas un lieu qui aurait été 

fermé avant l’ascension du christ par un décret positif de Dieu, pour être ouvert ensuite par un décret également 

positif ». Je m’excuse presque de vous citer cela, mes bien chers frères, mais il faut tout de même savoir 

combien cet antichrist qui n’a plus la foi, ou comment cet antichrist qui n’a plus la foi, fait ainsi perdre la foi en 

expliquant que le ciel est un lieu psychologique. 

Par conséquent, oui tout ce qui nous éloigne de Notre Seigneur est mauvais et funeste, et au contraire, pour 

nous, fidèles catholiques, tout ce qui nous en rapproche nous est bon. 

Ainsi le mystère de l'Ascension est le dernier éclair que Dieu fait luire à nos regards pour nous montrer la voie. 

Et nous avons un test pour savoir si la grâce illumine toujours notre cœur. Si notre coeur est concentré dans les 

choses créées, en sorte qu'il ne ressente plus l'attraction du céleste aimant qui est Jésus, c'est qu'il serait mort. 
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S’il aspire au contraire à retrouver Notre Seigneur, c'est qu'il vit de la vraie vie. Mgr Gaume nous exprime cela 

au niveau de la société, dans son Catéchisme de persévérance lorsqu’il nous exprime la dimension sociale de 

l’Ascension : 

 « Otez l’espérance du Ciel, et la vertu n’est plus qu’un vain mot, dit-il (…) : Les biens présents sont 

tout pour l’homme (vous affirmez cela), et vous avez déchaîné l’ambition, la cupidité, la volupté, toutes 

ces bêtes furieuses qui vous transforment la société en une arène sanglante ». 

Et, écoutez bien ce que vous saurez sans trop d’efforts reconnaître dans la société volontairement menée à vivre 

sans la foi en Notre Seigneur et sans sa divine loi :  

 « Ne parlez plus de dévouement, écrit Mgr Gaume, d’esprit de sacrifice ; l’égoïsme seul règne partout, 

l’égoïsme dur, impitoyable. Le suicide est un acte logique, la société n’a plus d’autre base que 

l’échafaud, d’autre protecteur que les geôliers et le bourreau ». 

Voilà donc ce qu’écrivait Mgr Gaume il y a pratiquement 170 ans. Il n’y a plus d’échafaud dans les pays dit 

« des droits de l’homme », mais nous voyons bien que sans le joug suave et léger du Christ, les hommes qui 

n’ont cesse de réclamer leur indépendance, leur liberté (ils fêtent Mai 68) sont paradoxalement dans le pire des 

esclavages, dans celui du péché et par conséquent du démon, réglementés, nous le voyons de plus en plus, par 

une police de la pensée. C’est ce qui vous explique tous les faits actuels (et à venir). 

Et bien sûr Mgr Gaume ajoute ce qui constitue au contraire tout le but des fidèles catholiques :  

 « Ramenez au contraire l’espérance du Ciel, et vous verrez une multitude d’âmes généreuses donner les 

biens de la terre en échange de ceux de l’éternité (…). Un instant de méditation suffit pour féconder ces 

rapides aperçus, et pour montrer quelle place immense tient dans le monde ce sixième article du 

symbole catholique » (l’Ascension de notre Seigneur). 

Voilà donc, mes bien chers frères, comment cette solennité de l’Ascension est le complément de tous les 

mystères de notre divin Rédempteur. 

Tout en suivant le temps liturgique, et cela depuis le temps de la Septuagésime, nous avons vu que depuis le 

péché originel, la vie était un délai accordé à l’homme par la justice divine pour faire pénitence, pour se 

régénérer en s’unissant à Notre Seigneur et devenir conforme à la sainteté de Dieu. Nous avons vu également 

comment les sacrements que Notre Seigneur a institué, les fruits de l’union hypostatique, permettaient cela en 

appliquant les mérites de son Incarnation et de sa Rédemption. Notre Seigneur Jésus-Christ n’a donc rien omis 

pour former entre nous cette union salutaire et pour la rendre durable. Dans cette vue il s’est fait notre 

Rédempteur et il continue d’être notre avocat dans le Ciel. 

Mgr Gaume, dans ses explications sur les causes de l’Ascension, n’oublie évidemment pas de nous dire que 

Notre Seigneur est monté au Ciel pour nous y préparer nos places, pour nous les garder, pour exciter en nous le 

désir d’y aller.  

Alors pensons à notre acte d’espérance dans lequel nous manifestons ce désir. Concrétisons-le quotidiennement 

par des actes de vertus. Pensons également aux exemples que nous donnent les saints. Souvenez-vous de ce qui 

est arrivé lors du martyre des 40 soldats chrétiens en 320 à Sébaste, en Arménie. Après divers supplices, on les 

exposa nus toute une nuit sur un étang gelé. L’un d’eux perdit courage et quitta ses compagnons pour 

apostasier. Alors, un des gardiens aperçut des anges portant 40 couronnes pour les martyrs. Subitement 

converti, il se déclara chrétien, lui aussi, se joignit aux 39 autres et obtint comme eux la récompense de sa foi.  

Eh bien, sans même aller jusqu’au martyr, nous savons que pour tous, la durée de l’épreuve étant finie, Notre 

Seigneur viendra discerner ceux qui se seront unis à lui, de ceux qui seront restés unis au vieil homme, et il 

rendra à chacun selon ses œuvres. C’est, mes bien chers frères, l’imposante vérité contenue dans l’article 

suivant de notre Credo : Dôo½ il viendra juger les vivants et les morts. Ainsi, le Sauveur est remonté, et le juge 

doit un jour redescendre. Toute la destinée de l'Église est comprise entre ces deux termes. Notre Seigneur Jésus-

Christ quitta la terre au jour de l’Ascension, mais il y resta dans le sacrement de l’Eucharistie et l’on peut dire 

qu’il y restera encore dans ce sens qu’il assistera toujours son Église jusqu’à la fin du monde, même lorsque 

celle-ci et la religion se trouvent réduites à l’état de domesticité, pour les raisons que nous connaissons. Voila 

pourquoi Notre Seigneur a dit : « Je serai avec vous jusqu'à la consommation des siècles ». 

Avec la présence réelle de Notre Seigneur dans le sacrement de l’Eucharistie et l’assistance à son Église dans 

les conditions que nous connaissons, nous avons également l’intercession et la médiation de la très sainte 

Vierge Marie, mes bien chers frères.   
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Nous savons que Notre-Dame a présidé parmi les Apôtres à la Pentecôte, mais il n’y a pas lieu de douter que la 

très sainte Vierge ai été présente à l’Ascension. Notre Seigneur n’aurait pas voulu remonter vers son Père sans 

prendre congé de sa très sainte Mère. Aurait-il été juste qu’après nous avoir donné Notre Seigneur, déjà par son 

fiat à l’incarnation, et après nous avoir donné son divin Fils au calvaire (je vous l’ai dit) comme Abraham 

conduisant son fils Isaac au lieu du sacrifice, Notre-Dame ne le voie pas monter au Ciel ? Ce n’est pas ainsi que 

Notre Seigneur agit. Si nous souffrons avec lui, il veut que nous régnions avec Lui. Puisque nous avons vu 

Notre-Dame au pied de la croix, la Mère des Douleurs, tellement associée à la Passion de son divin Fils, Elle fut 

donc présente au Mont des Oliviers et assista comme les Apôtres à son Ascension. Nous avons un fort beau 

passage de saint Jean Chrysostome sur ces instants entre Notre Seigneur Jésus-Christ et sa très sainte Mère: 

« O Mère, que la paix soit avec vous. Ne vous affligez pas parce que je retourne vers mon Père ; je ne 

vous laisserai pas privée de consolation, vous qui êtes la gloire et la lumière du monde, vous ma 

demeure et mon temple, vous qui, seule dans l’univers, avez été trouvée fidèle (allusion évidente à 

l’Immaculée conception, qui n’était pas encore promulguée en dogme) ; je ne vous laisserai pas, ô 

Vierge, ô ma Mère ! Bien plus, lorsque vous sortirez de cette vie, je n’enverrai pas un ange, mais je 

viendrai moi-même pour recevoir votre âme plus resplendissante que le soleil ».  

Eh bien, la très sainte Vierge Marie étant désormais corps et âme au Ciel, considérons-la  toujours, mes bien 

chers frères, comme notre Mère et notre Reine en sachant l’invoquer dans les dispositions et les attitudes que 

ces privilèges impliquent. Il n’est peut-être pas inutile alors pour cela de nous rappeler pourquoi la très sainte 

Vierge Marie est Reine. Saint Athanase nous l’explique ainsi : 

 « De même, dit-il, que celui qui est né de la Vierge est Roi, ainsi la mère qui l’a enfanté est proprement 

Reine et Souveraine et Mère de Dieu. Et comme celui qui est né de la Vierge est le Roi et le Seigneur 

des Anges, des hommes et de toutes les créatures, de même la Vierge Mère de Dieu est aussi la Reine 

des anges, des hommes et de toutes les créatures ».  

Voilà ce que dit saint Athanase, et puisque nous savons comment et pourquoi Notre Seigneur est Roi de France, 

eh bien, de même Notre-Dame est Reine de France. Alors que toutes ces explications nous aident à mieux 

rendre les devoirs que nous devons à Notre Seigneur et les hommages que nous devons envers sa très sainte 

Mère, notre Reine. 

Nous aurons l’occasion de le faire pendant ce mois de mai qui commence, mes bien chers frères, pendant le 

Mois de Marie, précisément, mais dès aujourd’hui, en cette fête de l’Ascension, puisque nous avons vu il y a 

quelque temps en quoi consistait le bonheur du Ciel,  l'état dans lequel se trouvent les Saints et les anges au 

Ciel, eh bien, en cette fête de l’Ascension, c’est cette béatitude que nous lui demanderons par ce cantique: 

« J’irai la voir un jour ». Nous lui dirons que nous désirons tout faire ici-bas pour que nous puissions nous unir 

aux anges au Ciel dans la Patrie, pour chanter ses louanges et pour former sa cour. Que le but de cette 

espérance puisse être ainsi atteint pour chacun et chacune d’entre vous. C’est la grâce que je vous souhaite. 

Ainsi soit-il.  

Abbé Michel Marchiset 
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